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DILEXI TE – IL TÕA AIMÉ 
CHANGER MON REGARD SUR LES PAUVRES 

Avoir un tableau blanc à disposition, ou un paper-board, ou un grand rouleau de papier, 
feutres ou markers de 2 ou 3 couleurs différentes 

Le pape Léon XIV est venu à Paris ! 

Est-ce que certains parmi sont allés le voir ?  
 

Le pape a écrit en 2025 une lettre apostolique. Une lettre apostolique, c’est un texte que le pape 
rédige pour tous les catholiques autour d’un thème. Cette lettre apostolique de Léon XIV s’appelle 
DILEXI TE. En latin, cela signifie « Je t’ai aimé ». Cette phrase vient de la Bible, (dans le livre de 
l’apocalypse). C’est un message que Dieu veut porter à tous les pauvres : Je t’ai aimé. 

Dans cette lettre, le pape Léon parle longuement des pauvres.  
De la place que les pauvres occupent dans l’ancien testament, dans les évangiles, dans toute 
l’église. 
Le pape parle aussi du fait que Jésus lui-même était pauvre. Il a vécu comme un pauvre, parmi les 
pauvres, lui qui était Dieu tout puissant.  
C’est complètement fou quand on y pense !  
Le pape parle aussi de cet amour particulier que Dieu a pour les pauvres…  
Vous me direz « Mais Dieu aime tout le monde » ! et vous aurez raison. Mais Dieu aime 
particulièrement les pauvres. Il a une préférence pour les pauvres…  
Et nous, si nous aimons Dieu, si nous croyons en lui, alors, comme lui, nous devont aimer les 
pauvres… 

Ce n’est pas facile ! 

On va y réfléchir ensemble… 

 

1. Qui sont les pauvres ? 
 

A votre avis, qu’est-ce que cela veut dire, être pauvre ? (laisser les enfants réfléchir qq instants en 
silence avant de partager les idées (les noter sur le tableau, en souligné,  les expliquer les unes 
après les autres, selon les interventions des enfants) 

Il y a plusieurs sortes de pauvretés (vous pouvez les regrouper bien sûr) 

- Pauvreté matérielle 
- Pauvreté dans la maladie,  
- Pauvreté dans le handicap,  
- Pauvreté dans l’alcool…  
- Être exclu de la société, Se sentir ignoré… 
- Être jugé par les autres 
- La pauvreté du péché  
- Ne pas être aimé… (mère Térésa disait que c’était la pire des misères, de ne pas âtre aimé…) 
- Et aussi : ne pas connaître Dieu ! C’est ce qu’on appelle la pauvreté spirituelle 
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2. Les pauvres dans les évangiles 

Avez-vous déjà remarqué qu’il y a beaucoup de personnages qui sont pauvres dans les évangiles ? 

Est-ce que vous vous souvenez de certains de ces personnages, rencontrés dans les paraboles ou 
les miracles de Jésus ? Nous allons essayer d’en retrouver quelques-uns… 

(noter, sous chaque type de pauvreté écrite au tableau, les noms des personnages des évangiles. 
Guider les enfants, mais le but n’est certainement pas d’avoir une liste exhaustive, juste 1 ou 2 
exemple par pauvreté)) 

- Pauvreté matérielle : les bergers (les premiers à recevoir la bonne nouvelle !), le mendiant 
aveugle, Lazare (dans la parabole, qui était couvert d’ulcère (Luc 16 20), à ne pas confondre avec 
son ami Lazare dans Jean), les veuves… 

- Pauvreté dans la maladie : le lépreux, la femme hémoroisse, la fille de Jaïre , le serviteur du 
Centurion … 

- Pauvreté dans le handicap : le paralytique et son brancard, le paralysé de la piscine de Siloe, 
l’aveugle, le sourd… 

- Pauvreté dans l’alcool : le fils prodigue 
- Être exclu de la société, Se sentir ignoré ou isolé : le fils prodigue, le blessé de la parabole du 

bon samaritain, 
- Être jugé par les autres : la femme adultère, Zacheé, Mathieu, le bon laron 
- La Pauvreté du péché : la samaritaine, la femme adultère, Pierre (quand il a renié Jésus), Zaché 

(quand il était collecteur d’impôts) 
- Ne pas être aimé… : JESUS PENDANT LA PASSION !! 
- Et aussi : ne pas connaître Dieu : tous ceux vers qui Jésus va et envoie ses disciples ! 

 

3. Les pauvres sont les mêmes aujourd’hui ! 
Nous allons réfléchir maintenant à ces différentes pauvretés dans le monde d’aujourd’hui.  

Ou plutôt dans VOTRE monde d’enfant.  

Vous avez sans doute déjà rencontré des personnes pauvres.  

Quand on parle de personnes pauvres, on pense tout de suite aux SDF, par exemple.  

Mais comme on l’a vu, il existe bien des pauvretés qui ne se voient pas forcément.  

Et si on n’y fait pas attention, on passe à côté des pauvres, sans les voir, ou bien on les évite, 
comme les personnages dans la parabole du bon samaritain qui passent à côté du blessé sans 
s’arrêter. 

Pour chaque pauvreté, nous allons essayer de penser à quelqu’un que nous connaissons, ou que 
nous avons rencontré : dans notre école, dans notre famille, dans la rue… 

(le noter avec une couleur différente) 

(idées en vrac si les enfants n’y arrivent pas : 

Une personne âgée qui souffre de solitude, un camarade de classe qui est moqué par les autres, 
un camarade qui est tellement timide ou différent qu’il n’arrive pas à se faire d’ami, un enfant 
handicapé de l’école, de la paroisse, un enfant de l’école qui n’a pas de belles affaires, qui a un 
cartable et des habits tout abimés et qui semble gêné, un copain qui ne connait pas Dieu du tout, 
etc…) 
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(Petit moment d’introspection :) 

Maintenant imaginez. C’est le premier jour de la rentrée. Vous êtes très contents de retrouver vos 
copains. Il y a un garçon qui est hyper fort en foot, il a des basquets très chères ou des muscles 
qu’il montre à tout le monde. Et il a plein de copains. Et il vous propose de rejoindre sa bande. La 
bande des supers gars.  

Ou alors imaginez une fille, très belle, avec de beaux habits neufs chaque semaine, qui est toujours 
bien coiffée, et très jolie, et qui voudrait vous intégrer dans sa bande de copines. 

Woua, c’est tentant !!! Vous êtes très fiers d’avoir été choisis ! Oui mais… ce garçon, cette fille, ils 
se moquent de ceux qui sont plus petits ou seuls. Qui sont moins bons en sport, qui sont moins 
bien habillés… Avec leur bande, ils ricanent et vont parfois même les embêter.  
Alors que faire ? 

 

La question qu’on peut se poser, c’est… 

« Qu’aurait fait Jésus à ma place ?»…. 

 

Et alors la réponse est évidente. 

C’est sympa et agréable d’avoir comme copain ou copine le roi ou la reine de la cours de récré. 

Mais Jésus nous demande d’aller d’abord vers d’autres personnes…. 

Vers les enfants, un peu seuls, un peu différents, moins à l’aise…. 
Ils sont moins attirants, ils font peut être moins envie, mais ils sont les trésors du Bon Dieu… 
On va le redire ensemble : ils sont les trésors du Bon Dieu… 
 

Ça vous est sans doute déjà arrivé de vous sentir un peu moins à l’aise avec les autres, un peu 
tristoune, un peu perdu… et quelle joie alors d’avoir un bon garçon ou une bonne fille à nos côtés…  
 
Ce qui nous amène à une autre question… 

Est-ce que nous aussi, nous ne sommes pas aussi un peu des pauvres ?  
Est-ce qu’il n’y a pas une part de nous qui est un peu faible ? 
Quelles sont nos pauvretés ? 

(quand on est triste après une dispute, quand on a fait du mal à quelqu’un, quand on a pas réussi 
quelque chose, quand on n’a pas été très gentil, quand on a fait le bazar, qu’on est pas très fier de 
quelque chose, qu’on est très intimidé, qu’on se sent seul ….) 

On est un peu, nous aussi, les pauvres du  Seigneur. 

C’est le moment, alors, pour dire à Dieu : 

« Seigneur ! J’en ai marre, là ! Je me sens nulle, je me sens pauvre ! Alors viens m’aider ! Viens 
m’aimer ! Je suis ton trésor, alors viens me consoler ! » 

 

4. Pourquoi Dieu aime-t-il particulièrement les pauvres ? 
Nous allons relire ensemble ce passage de l’évangile de St Luc (7, 36-50 qui vous donnera peut-
être un début de réponse (on peut faire lire un ou plusieurs enfants bons lecteurs) 
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« En ce temps-là, un pharisien avait invité Jésus à manger avec lui. Jésus entra chez lui et prit 
place à table. Survint une femme de la ville, une pécheresse. Ayant appris que Jésus était attablé 
dans la maison du pharisien, elle avait apporté un flacon d’albâtre contenant un parfum. Tout en 
pleurs, elle se tenait derrière lui, près de ses pieds, et elle se mit à mouiller de ses larmes les pieds 
de Jésus. Elle les essuyait avec ses cheveux, les couvrait de baisers et répandait sur eux le 
parfum. 
En voyant cela, le pharisien qui avait invité Jésus se dit en lui-même : « Si cet homme était 
prophète, 
il saurait qui est cette femme qui le touche, et ce qu’elle est : une pécheresse. » 
Jésus, prenant la parole, lui dit : 
« Simon, j’ai quelque chose à te dire. 
– Parle, Maître. » 
Jésus reprit : 
« Un créancier avait deux débiteurs ; le premier lui devait cinq cents pièces d’argent, l’autre 
cinquante. Comme ni l’un ni l’autre ne pouvait les lui rembourser, il en fit grâce à tous deux. Lequel 
des deux l’aimera davantage ? » 
Simon répondit : 
« Je suppose que c’est celui à qui on a fait grâce de la plus grande dette. 
– Tu as raison », lui dit Jésus. 
Il se tourna vers la femme et dit à Simon : 
« Tu vois cette femme ? Je suis entré dans ta maison, et tu ne m’as pas versé de l’eau sur les 
pieds ; elle, elle les a mouillés de ses larmes et essuyés avec ses cheveux. Tu ne m’as pas 
embrassé ; elle, depuis qu’elle est entrée, n’a pas cessé d’embrasser mes pieds. Tu n’as pas fait 
d’onction sur ma tête ; elle, elle a répandu du parfum sur mes pieds. Voilà pourquoi je te le dis : ses 
péchés, ses nombreux péchés, sont pardonnés, puisqu’elle a montré beaucoup d’amour. Mais celui 
à qui on pardonne peu 
montre peu d’amour. » 
Il dit alors à la femme : 
« Tes péchés sont pardonnés. »  

(Revoir avec les enfants le déroulé de ce passage, les différents personnages, leurs pensées, leurs 
paroles…) 

Dieu ne souhaite pas que nous vivions dans la pauvreté, la misère. 

Il souhaite que nous ayons des cœurs de pauvres, car ce sont les cœurs qui ont le plus besoin 
d’amour, et qui sont le plus capables d’aimer… 

En fait, Dieu se sert de nos pauvretés, de nos petites misères, pour venir nous toucher, nous 
transformer, nous aimer. 

Nos pauvretés ne sont pas un obstacle pour Dieu, au contraire ! Elles sont le moyen que Dieu 
préfère pour venir nous aimer et nous attirer vers lui. C’est pour cela qu’il ne faut pas chercher à les 
cacher, à faire le fort, le parfait… Pas du tout… Dieu nous veut tels que nous sommes, pour nous 
amener à la sainteté. 

 

5- Jésus lui-même était pauvre 

Jésus, vous le savez, a été envoyé par Dieu le père parmi les hommes pour leur donner le salut, 
c’est-à-dire pour leur ouvrir le cœur et les sauver du péché. 

Il aurait pu être un roi, comme Salomon, ou David. Un chef militaire avec une armée puissante pour 
débarrasser les juifs de l’occupation romaine. 
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Mais non, il s’est fait tout petit, tout pauvre, il est né dans une étable, il a grandi dans un petit village 
tout pauvre. Plus tard il a vécu très pauvrement avec ses disciples, et il est mort comme le plus 
pauvre des pauvres, couvert de blessures et de crachats, en souffrant beaucoup. 

Pourquoi, à votre avis, a-t-il voulu vivre comme cela sur la Terre ? 

 

Pour pouvoir être avec nous quand on se sent le plus mal, le plus malade, le plus seul. Il peut nous 
dire : je sais ce que tu vis, je l’ai vécu aussi, je suis là, avec toi, je t’aime et je te soutiens… 

 

Mais aussi pour nous ouvrir les yeux et le cœur : 

 

 

Quand on regarde un pauvre, c’est Jésus que l’on regarde. 

Quand on aide un pauvre, c’est Jésus qu’on aide. 

Quand on regarde une personne malade, c’est Jésus qu’on regarde. 

Quand on passe du temps avec un pauvre, c’est avec Jésus que nous sommes… 

 

Ce n’est pas juste une expression ! C’est vraiment la réalité ! 
Quand on est avec un pauvre, c’est comme si on était à l’adoration… 

 

 
Qu’est-ce que cela fait dans votre cœur, de réfléchir à ça ? 

 

Avez-vous envie d’aimer Jésus à travers les pauvres ? 

 

Est-ce que cette semaine, vous voudriez faire quelque chose pour une personne pauvre de votre 
entourage ?  
A votre avis, est ce qu’il faut que ce soit quelque chose d’énorme, comme donne tous vos jouets ? 

Non, ça peut être un petit geste, un sourire, un moment passé avec un autre enfant, un petit 
quelque chose, mais qui sera source de grande joie pour vos, pour cet enfant, et surtout pour 
Jésus… 

 

Si vous ne faites pas le bricolage du Kit, vous pouvez montrer ces deux images (page suivante) et 
partager ensemble sur ce qu’en comprennent les enfants : 

 

 

Ensuite, pour conclure, confier cela à la prière, si possible à l’adoration, avec la lecture de Mathieu, 
25, 40 et suivants :  
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Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il siégera sur son trône 
de gloire. 

32 Toutes les nations seront rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les uns des autres, comme 
le berger sépare les brebis des boucs : 
33 il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche. 
34 Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le 
Royaume préparé pour vous depuis la fondation du monde. 
35 Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais un 
étranger, et vous m’avez accueilli ; 
36 j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes 
venus jusqu’à moi !” 
37 Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? tu avais donc faim, et 
nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? 
38 tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ? 
39 tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” 
40 Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits 
de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” 
41 Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : “Allez-vous-en loin de moi, vous les maudits, dans le feu 
éternel préparé pour le diable et ses anges. 
42 Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne m’avez pas donné à 
boire ; 
43 j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ; j’étais 
malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.” 
44 Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir soif, être nu, 
étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?” 
45 Il leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un de ces plus petits, 
c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.” 
 

En redisant les phrases en italique, page 5, et en les faisant répéter aux enfants 

 

Propositions de chants :  

-O jésus, tu es doux et humble de cœur 

-Humblement nous venons à Toi 

-Je bénirai le Seigneur en tout temps 
-Mon Seigneur et mon Dieu 
-Ouvre mes yeux Seigner fais que je vois 
-Viens Esprit d’Amour 
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